
[1553-3] Scholia Hephaestionea A. [éd. M. Consbruch, Lipsiae, 1906] 
Intitulé. ΗΦΑΙΣΤΙΩΝΩΣ	||	ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΩΣ	||	Εγχειρίδιον	περὶ	μέτρων	καὶ	ποιημάτων.	||	ΕΙΣ	
ΤΟ	ΑΥΤΟ	ΣΧΟΛΙΑ.	||	[marque	au	basilic	(B2	Schreiber)]	||	Βασιλεῖ		τ᾽	ἀγαθῷ	κρατερῷ	
τ᾽	αἰχμητῇ.	 ||	 TYPIS REGIIS.	 ||	 PARISIIS, M. D. LIII.	 ||	 Apud Adrianum Turnebum 
typographum regium.	||	EX PRIVILEGIO REGIS. 

Colophon. « Excvdebatvr Lvtetiæ Parisiorvm, M. D. LIII » (f. N4r) : « Imprimé à Paris en 
1553 ». 

Collation & format. Ch. : [4], 95, [9] p. ; sign. : []2, A-I4, K-N4 ; 4° (≃ 22 cm). 
Types grecs. Grecs du Roi (voir Intitulé, supra : « Typis regiis ») : en l’occurrence, Gros-

romain Grec 118 (pour le texte d’Héphestion) et Cicéron Grec 80 (pour celui des scholies). 
Date. « M. D. LIII » (voir Intitulé & Colophon, supra) = 1553. 
Tirage. Inconnu, mais sans doute important, à en juger par les cent-vingt exemplaires 

aujourd’hui localisés de cette impression (voir Fortune, infra).  
Prix. « 4.s. » ([G. Morel], Index librorvm, Parisiis, 1558, p. 4 ; [G. Morel], Librorvm index, 

[Parisiis], 1560, f. A8r ; [G. Morel], Index librorvm, Parisiis, 1562, f. a7r ; & M. Maittaire, 
Annales, Hagae Comitum, 1725, t. III/2, p. 447), c’est-à-dire « quatre sous ». 

Imprimeur-libraire. Comme toutes celles dont la page de titre (voir Intitulé, supra) porte 
l’adresse d’A. Turnèbe (« Apud Adrianum Turnebum typographum regium »), qui n’a 
jamais été imprimeur-libraire, bien qu’il eût obtenu le titre d’imprimeur royal pour le grec 
dès le début de l’année 1551, cette publication a été imprimée par son associé G. Morel et 
vendue dans la boutique de ce dernier, ainsi que l’attestent trois de ses catalogues 
d’imprimerie et de librairie : « Hephæstionis Alexandrini, de metrorum omni genere, de 
strophis, & eiuscemodi poematiis. Scholia, 4. 4.s. » ([G. Morel], Index librorvm, Parisiis, 
1558, p. 4, [G. Morel], Librorvm index, [Parisiis], 1560, f. A8r, [G. Morel], Index librorvm, 
Parisiis, 1562, f. a7r & M. Maittaire, Annales, Hagae Comitum, 1725, t. III/2, p. 447). 

Contenu. Page de titre (p. [1]) ; texte grec de la notice de la Souda (η 659 Adler) relative à 
Héphestion d’Alexandrie le Grammairien (p. [3] : Ἐκ	τῶν	Σουίδα) ; table des matières en 
grec (p. [3-4] : « Τὰ	 περιεχόμενα	 ἐν	 τῷ	 ἐγχειριδίῳ	») ; texte grec de l’Enchiridion de 
metris d’Héphestion (p. 1, 1-58, 11 Consbruch) avec celui des Scholia Hephaestionea A (p. 
93, 3-165, 23 Consbruch), sous le titre « ῾Ηφαιστίωνος	Ἐγχειρίδιον	περὶ	μέτρων.	Εἰς	τὸ	
αὐτὸ	Σχόλια	»	(p. 1-62) ; du Metricae introductionis de poemate d’Héphestion (p. 58, 12-
62, 14 Consbruch), sous le titre «	῾Ηφαιστίωνος	 Περὶ	 μετρικῆς	 εἰσαγωγῆς,	 ἢ	 Περὶ	
ποιήματος	»	 (p. 63-65) ; du De poematibus d’Héphestion (p. 62, 15-73, 10 Consbruch), 
suivi de celui des Scholia Hephaestionea A (p. 166, 9-174, 13 Consbruch), sous le titre de 
« Τοῦ	αὐτοῦ	῾Ηφαιστίωνος	Περὶ	μετρικῆς	εἰσαγωγῆς,	ἢ	Περὶ	ποιήματος	»		(p. 65-71 et 
p. 71-74) ; du De signis d’Héphestion (p. 73, 11-76, 16 Consbruch), sous le titre « περὶ	
σημείων	» (p. 74-76) ; d’un extrait du livre I des Scholia B (= Prolegomena Longini 3-6, 
p. 82, 2-85, 23 Consbruch ; = Longinus, fr. 42 3-6, p. 180, 16-p. 183, 98), sous le titre 
générique de « Εἰς	τὸ	τοῦ	῾Ηφαιστίωνος	Περὶ	μέτρων,	Σχόλια	» (p. 76) ; d’une version 
abrégée du § 10 du Commentarius Melampodis seu Diomedis in artis Dionysianae (p. 50, 
20-54, 14 Hilgard) et des Scholia B XI, 1-3 et 11 (p. 277, 3-278, 5 et p. 279, 12-19 
Consbruch), sous le titre de « περὶ	 κοινῆς	συλλαβῆς	»	 (p.	 77-79) ; des Scholia B XVI 
(p. 286, 20-288, 19 Consbruch) περὶ	συνιζήσεως	(p.	79) ; des Scholia B XX (p. 294, 6-304, 
12 Consbruch) περὶ	ποδῶν	(p.	79-83) ; des Scholia B XI, 5-8 (p. 278, 7-279, 2 Consbruch), 
sous le titre de « περὶ	ἀποθέσεως	»	(p.	83) ; des Scholia B III (p. 257, 1-261, 24 Consbruch) 
περὶ	ἐπιπλοκῆς	(p.	83-85) ; des Scholia anépigraphes B VI (p. 263, 21-264, 21 Consbruch) 
περὶ	σχήματος	(p.	85) ; des Scholia B VII (p. 266, 4-269, 12 Consbruch) περὶ	ἰαμβικοῦ	(p.	



85-87) ; des Scholia B XII (p. 280, 4-282, 14 Consbruch) sous le titre « Ἔτι	 περὶ	 τοῦ	
αυτοῦ	»	(p.	87) ; des Scholia B XV (p. 285, 2-286, 19 Consbruch) περὶ	τοῦ	ἀνακρεοντείου	
(p.	87-88) ; des Scholia B VIII (p. 269, 14-271, 23 Consbruch) περὶ	τοῦ	τροχαικοῦ	(p.	88-
89) ; des Scholia B IX (p. 272, 2-275, 12 Consbruch) περὶ	τοῦ	δακτυλικοῦ	(p.	89-90), 
divisé en trois sections (περὶ	 τοῦ	δακτυλικοῦ, περὶ	 δακτυλικοῦ	αἰολικοῦ et περὶ	 τοῦ	
λογαοιδικοῦ) ; des Scholia B XIII (p. 282, 16-283, 25 Consbruch) περὶ	τοῦ	ἡρωικοῦ	(p.	
90-91), sous le titre « Ἔτι	περὶ	τοῦ	αὐτοῦ	δακτυλικοῦ	ἢ	ἡρωικοῦ	» ; des Scholia B XIX 
(p. 293, 2-294, 4 Consbruch) περὶ	διαφορῶν	τοῦ	ἡρωικοῦ	(p.	91) ; des Scholia B X (p. 
275, 14-276, 22 Consbruch) περὶ	τοῦ	ἀναπαιστικοῦ	(p.	91-92) ; des Scholia B XVII-XVIII 
(p. 288, 21-292, 27 Consbruch), suivi de celui des Scholia B XI, 9-10 et 12 (p. 279, 3-11 et 
20-21 Consbruch), sous le seul titre de « περὶ	ἑπῶν	χωλῶν	»		(p.	92-93) ; des Scholia B 
XIV (p. 283, 27-284, 26 Consbruch) περὶ	τοῦ	ἐλεγείου, avec une brève scholie (dont on 
trouve des équivalents chez les scholiastes de Pindare [I, p. 306, 16-307, 5 Drachmann] et 
d’Euripide [ad Hec. 847]) établissant une analogie entre les mouvements du chœur (durant 
la strophe, l’antistrophe et l’épode) et le cours des astres (p.	94) ; récapitulation des types de 
pieds métriques sous la forme d’un schéma intitulé « Διάγραμμα	τῶν	ποδῶν	» (p. 95) ; 
récapitulation des types de poèmes sous la forme d’un schéma intitulé « Διάγραμμα	τῶν	
ποιημάτων	» (f. M4v) ; table des choses les plus notables, intitulée « Πίναξ	 τῶν	
ἀξιομνημονευτέρων	ἐν	τῇδε	τῇ	βίβλῳ	»	(f. N1r-3r	) ; liste de 75 leçons alternatives intitulée 
« Αἱ	διαφοροὶ	γραφαὶ	καὶ	σφαλμάτων	τινῶν	διορθώσεις	» (f. N3v	) ; et colophon (f. N4r	). 

Dédicataire. Pas d’épître dédicatoire (voir Contenu, supra). 
Éditeur. En l’absence d’épître liminaire et d’informations explicites sur la page de titre, 

l’édition doit être attribuée à A. Turnèbe, dont le nom figure dans l’adresse du volume (voir 
Intitulé, supra), tout comme le doit être également celle des scholies de Démétrios Triclinios 
([1553-2]), à laquelle elle est apparentée par son adresse, ses types grecs, sa date de 
publication et son contenu (voir Remarques, infra) : voir, par exemple, J. Lewis, A. Turnebe, 
Genève, 1998, p. 155, J. Letrouit, « Turnèbe », in C. Nativel [éd.], Centuriæ, Genève, 1997, 
p. 762, N. Constantinidou, « Constructions », IJCT 25 (2018), p. 267, M. Barral-Baron, 
J. Kecskeméti & A. Vanautgaerden, Médecins, Turnhout, 2020, p. 28 & BP16, Paris, 2022, 
n° 114354. – Le lecteur et imprimeur royal pour le grec A. Turnèbe a cependant pu recevoir 
l’aide de son imprimeur, G. Morel (voir Imprimeur-libraire, supra), qui a pu jouer le rôle de 
correcteur-typographe pour le grec : voir J. Kecskeméti & A. Vanautgaerden, Médecins, 
Turnhout, 2020, p. 28 et Ph. Azadian, « A. Turnèbe à l’œuvre », Seizième siècle 21 (automne 
2022), p. 128. – La présence de la marque au basilic sur la page de titre suggère enfin la 
participation des collaborateurs habituels des impressions royales. 

Remarques. Vingt-cinquième impression au basilic et neuvième à porter à la fois la marque 
au basilic (pour cette marque « B2 », voir F. Schreiber, The Estiennes, New York, 1982, 
p. 263) et l’adresse d’A. Turnèbe.	 –	Douzième	publication	d’A.	Turnèbe	 et	G.	Morel	 à	
avoir	été	imprimée	à	l’aide	des	Grecs	du	Roi	(voir Types grecs, supra).	– La formule « Ex 
privilegio Regis » doit figurer sur la page de titre (voir Intitulé, supra) en vertu de « Lettres 
de privilège » analogues à celles qui avaient été « délivrées le 17 janvier 1538 (n. st.) » à 
C. Néobar « pour l’impression des manuscrits grecs » (ILP5, p. 103) et à celles qui allaient 
l’être à G. Morel, le 11 juillet 1555. – Comme dans toutes les autres impressions au basilic 
qui portent son nom, A. Turnèbe s’est dispensé, dans cette publication, de signaler qu’elle 
contenait une édition princeps, bien que ce soit assurément le cas : contrairement à ce qu’on 
lit dans N. Constantinidou, « Constructions », IJCT 25 (2018), p. 267 (« Turnèbe also 
published the full treatise [« the handbook of metre by Hephaestion of Alexandria »] in the 
same year, which was not only the editio princeps but also the only edition of the text in 
Greek ») et dans M. Barral-Baron, J. Kecskeméti & A. Vanautgaerden, Médecins, Turnhout, 



2020, p. 28 (« Ce texte est une editio princeps et reste encore aujourd’hui la seule édition 
grecque connue »), où l’information erronée est cependant contredite trois cents pages plus 
loin (voir M. Barral-Baron, J. Kecskeméti & A. Vanautgaerden, Médecins, Turnhout, 2020, 
p. 349, n. 41 : « Édition antérieure d’Héphæstion : Florence, hæredes P. Junta, 1526 » ; voir 
aussi BP16, Paris, 2022, n° 114354), le volume ne contient certes que la deuxième édition 
du corpus Hephaestioneum (après Ἐγχειρίδιον, Florentiæ, 1526), mais y sont en revanche 
« imprimées pour la première fois les Scholia Hephaestionea A » : « Die Scholien A […] 
wurden zuerst gedruckt in der Ausgabe des Turnebus Paris 1553 » (W. Hœrschelmann, 
« Untersuchungen », RhM 36 [1881], p. 262). – Comme cette édition est parfois reliée à 
celles qu’A. Turnèbe a également données de Sophocle (Σοφοκλέους	Τραγῳδίαι,	Paris, 
1553) et de Démétrius Triclinius ([1553-2]), et qu’elle s’apparente à cette dernière par son 
contenu et sa date de publication (voir les rubriques « Date » et « Contenu » de la notice sur 
[1553-2], supra), R. Aubreton (Démétrius Triclinius, Paris, 1949, p. 42) a estimé qu’elle 
formait « une troisième partie » de cet ensemble. Mais elle en est indépendante, car elle a sa 
propre page de titre (voir Intitulé, supra), son propre colophon (voir Colophon, supra), sa 
propre pagination (voir Collation & format, supra), sa propre source (voir Manuscrit 
employé, supra) et, surtout, son propre prix dans les catalogues de librairie et d’imprimerie 
de G. Morel (voir Prix, supra). – Il n’en reste pas moins qu’elle forme, avec [1553-2], une 
sorte de bréviaire d’analyse métrique. 

Manuscrits employés. La source principale de cette édition n’est pas un manuscrit de la 
Bibliothèque royale de Fontainebleau, car la page de titre ne porte pas la mention « Ex 
Bibliotheca regia ». – L’assez abondante table des variantes (f. N3v) ne donne aucune 
précision sur ses sources manuscrites ou imprimées, mais suppose la consultation d’au moins 
deux exemplaires différents ; car, outre les corrections d’A. Turnèbe, introduites par γράφε 
(γρ.), et ses conjectures, précédées de l’adverbe ἴσως (ἴσ.), elle présente de véritables 
variantes (voir Critique, infra). – Les travaux de Wilhelm Hörschelmann (1849-1895), 
Wilhelm Studemund (1843-1889) et Maximilian Consbruch (1866-1927) permettent d’en 
préciser la nature : voir W. Hœrschelmann, « Untersuchungen », RhM 36 (1881), p. 260-
301, W. Studemund, Anecdota, Berolini, 1886, p. 97-209, M. Consbruch, De veterum ΠΕΡΙ	
ΠΟΙΗΜΑΤΟΣ doctrina, Breslau, 1890, p. 1-14 et M. Consbruch, Hephaestionis Enchiridion, 
Lipsiae, 1906, p. VI-XVI. Selon eux, les témoins d’Héphestion se répartissent en trois classes 
X, B et Y : à la classe X appartiendraient ceux qui présentent les Scholia B, puis le Manuel 
d’Héphestion accompagné en marge des Scholia A (le Milano, BA, I 8 sup. [A] et le Paris, 
BnF, gr. 2881 [P], par exemple) ; à la classe B ceux à qui les Scholia B font défaut et dans 
lesquels le Manuel est suivi d’une autre recension des Scholia A (l’Oxford, BL, 
Auct. T. 2. 13 [M], le Paris, BnF, gr. 2676 [J], qui est son jumeau, et l’édition d’A. Turnèbe, 
par exemple) ; et à la classe Y ceux à qui les Scholia A font défaut et dans lesquels le Manuel 
est accompagné des seuls Scholia B (les Oxford, BL, Barocci B72, B115 et B 165 [B], le 
London, BL, Harley 5618 [H] et l’édition princeps du Manuel [1526], par exemple). Or, en 
se fondant sur des arguments philologiques, M. Consbruch a montré qu’A. Turnèbe avait 
« apparemment utilisé au moins deux livres manuscrits » ; que « l’un appartenait à la 
seconde classe [B] des témoins d’Héphestion et était le jumeau du codex de Mermann (M) », 
tandis que « l’autre présentait les Scholia B sous la forme qu’ils ont dans Y » ; que, « du 
premier, il avait transcrit le Manuel et les Scholia A, imprimés en continu sous chaque 
chapitre », alors que « du second, il avait tiré les Scholia B, qu’il a ajoutés à la fin du 
manuel » ; que « l’ordre de ces derniers lui ayant déplu », il « l’avait autant que possible 
accommodé à celui du Manuel » ; et qu’il « s’était employé à corriger le texte d’une manière 
qui n’était parfois pas inepte » (M. Consbruch, Hephaestionis Enchiridion, Lipsiae, 1906, 
p. XXIV-XXV : « Usus esse videtur minime duobus libris manuscriptis, quorum unus ad 
alteram codicum Hephaestioneorum clessem pertinebat codicisque Meermanniani (M) erat 



gemellus, alter scholiorumB eam quae in Y est formam exhibebat. Ex illo descripsit 
enchiridium et scholiaA singulis capitibus absolutis continue scripta subiuncta, ex hoc 
scholiaB post finem enchiridii annexuit. Neque vero et illorum ordo placuit. Quapropter suo 
accumine usus capita ad enchiridii ordinem utut poterat accomodavit […]. Praeterea textum 
interdum haud inepte emendare studuit »). – L’absence, sur la page de titre, de la mention 
« Ex Bibliotheca regia » n’exclut nullement qu’A. Turnèbe ait consulté des exemplaires de 
la bibliothèque du roi, où quatre codices étaient alors à sa disposition : les actuels Paris, BnF, 
gr. 2008, gr. 2755, gr. 2756 et gr. 2972 (voir ISMG2, p. 178, ISMG3, p. 35-36 & p. 76-77 & 
CMGF, p. 85-86, p. 90-91 & p. 150) ; mais elle indique de manière certaine que ces 
manuscrits n’étaient pas les principales sources de son édition. Le manuscrit de la classe Y 
qu’il aurait utilisé suivant M. Consbruch pourrait bien n’être en fait qu’un exemplaire de 
l’édition princeps d’Héphestion (Enchiridion, Florentiæ, 1526), qui a précisément été faite 
sur un manuscrit de la classe Y et contient le texte des Scholia Hephaestionea B (f. D7r-G3r) ; 
mais rien n’empêche qu’A. Turnèbe n’ait également utilisé le Cambridge, UL, Dd.11.70, qui 
paraît avoir alors été à sa disposition (voir la rubrique « Manuscrits employés » de la rubrique 
de [1553-2]), mais qui ne contient qu’une partie des Scholia Hephaestionea B (f. 6r-7v). 
– Quant à l’autre, ce n’était très probablement pas un « jumeau du codex de Mermann (M) », 
mais le codex de Mermann lui-même, c’est-à-dire l’actuel Oxford, BL, Auct. T. 2. 13 
(15e s.), qui est assurément un exemplaire d’impression, comme l’attestent en particulier les 
traces d’encre d’imprimerie et de doigts d’imprimeurs dans les marges des f. 2, f. 6, f. 11, 
f. 41v-42, f. 47, f. 47, f. 53, f. 58 et f. 63v : A. Cataldi-Palau (A Catalogue, Oxford, 2011, 
p. 266-269) a reconnu dans M « a printer’s copy », mais, faute d’avoir bien compris le 
classement des manuscrits d’Héphestion (elle donne M pour un représentant de la famille 
Y = classe III), elle ne l’a pas identifié avec le modèle de l’édition d’A. Turnèbe. 
W. Hœrschelmann, qui affirmait curieusement n’avoir « pas découvert le manuscrit utilisé 
par A. Turnèbe », avait cependant noté, dès 1881 : « Le résultat de ma collation est que la 
première main de M — abstraction faite du supplément, d’ailleurs peu important, qu’elle 
présente — concorde si exactement avec l’édition de Turnèbe qu’on peut dans l’ensemble 
affirmer leur identité. Les rares divergences de l’édition sont presque toujours des 
conjectures de l’éditeur » (W. Hœrschelmann, « Untersuchungen », RhM 36 [1881], p. 262-
263 : « Die Handschrift, die Turnebus benutzt hat, ist nicht wieder aufgefunden worden ; 
unter 20 Handschriften, die ich in Frankreich, England und Deutschland untersucht habe, 
befindet sie sich nicht […]. Meine Collation hat das Resultat ergeben, das die erste Hand des 
M – abgesehen von dem nicht sehr erheblichen plus, das sie bietet – mit der Turnebiana so 
genau übereinstimmt, dass das Verhältniss im Ganzen als Identität bezeichnet werden kann. 
Das Wenige, was in der Turnebiana abweicht, ist fast immer Conjectur der 
Herausgebers ») – Rien n’empêche toutefois qu’A. Turnèbe n’ait également utilisé le 
Cambridge, UL, Dd.11.70, qui paraît avoir alors été à sa disposition (voir supra) et qui 
contient la totalité des Scholia Hephaestionea A (f. 8r-26r). 

Ecdotique. « Texte grec seul » (BP16, Paris, 2022, n° 114354), comme l’annonce la page de 
titre : même si l’exemplaire de la BnF (Yb-101) contient (f. A1r-G2v) une traduction 
d’Héphestion « imprimée par G. Morel en 1553 » (J. Lewis, A.Turnebe, Genève, 1998, 
p. 156 ; voir aussi M. Barral-Baron, J. Kecskeméti & A. Vanautgaerden, Médecins, 
Turnhout, 2020, p. 349, n. 41), nul ne s’est encore avisé de traduire le texte grec des Scholia 
Hephaestionea A. – Quant à la table des choses les plus notables, qui est intitulée « Πίναξ	
τῶν	ἀξιομνημονευτέρων	ἐν	τῇδε	τῇ	βίβλῳ	»	(f. N1r-3r	), elle ne constitue pas davantage 
une innovation ecdotique, dans l’histoire des éditions princeps de textes grecs imprimés en 
France, que la liste alphabétique de termes grecs (index graecorum verborum) qu’on trouve, 
après celles de [1539-1], [1545-2] et [1547-2], dans [1553-2]. 



Critique. Parmi les soixante-quinze leçons alternatives imprimées en fin de volume (voir 
Contenu, supra) sous le titre « Αἱ	διαφοροὶ	γραφαὶ	καὶ	σφαλμάτων	τινῶν	διορθώσεις » 
(f. N3v	), il faut distinguer trente-trois variantes proprement dites, qui sont transcrites telles 
quelles, vingt-huit corrections d’A. Turnèbe, qui sont introduites par γράφε (écrit la 
première fois en toutes lettres, puis abrégé sous la forme γρ.), et quatorze conjectures, qui 
sont précédées de l’adverbe ἴσως (écrit tantôt en toutes lettres, tantôt sous la forme abrégée	
ἴσ.), qui en indique le caractère hypothétique. Cinq de ces leçons alternatives seulement 
concernent le texte des Scholia A, dont quatre sont des corrections d’A. Turnèbe (introduites 
par γρ.) : ἐφράσω	 pour ἐκφράσω (p. 119, 21 & 23 Consbruch) ; ξυνεγεννόμην pour 
ξυνεγενόμην (p. 160, 22 Consbruch) ;	 Σύμπτυκτον pour Σύμμικτον (p. 161, 9 
Consbruch) ; et θρασυκαρδίων pour θρεοκαρδίων (p. 172, 5 Consbruch). Trois d’entre 
elles (ἐφράσω, Σύμπτυκτον et θρασυκαρδίων), qui figurent dans d’autres témoins (M. 
Consbruch attribue à Th. Bergk la correction θρασυκαρδίων), sont passées dans toutes les 
éditions postérieures ; quant à la variante Φιλίσκος,	 Σωσιφάνης	 pour Φιλίκος,	
Διονυσιάδης (p. 140, 12 Consbruch), son origine (marge de M ?) reste mystérieuse. L’étude 
de M (l’Oxford, BL, Auct. T. 2. 13), qui est assurément l’exemplaire d’impression 
d’A. Turnèbe, serait susceptible de nous en apprendre bien davantage sur les pratiques 
critiques de ce dernier. – Une étude détaillée et approfondie d’Anna Maria Galistu (A. M. 
Galistu, L’edizione, Amsterdam, 2006, p. 199-204) a naguère confirmé le jugement 
enthousiaste porté sur ce philologue par Ulrich von Wilamowitz-Moellendorff (1848-1931), 
jugement suivant lequel « enimvero ingenium et doctrina editoris [A. Turnebi] tantum 
praestitit, ut superare eum me quidem iudice potuerit nemo » (U. von Wilamowitz, Aeschyli 
Tragoediae, Berolini, 1914, p. VI) ; et l’on peut sans risque accorder à A. Turnèbe de s’être 
pour le moins « employé à corriger le texte d’une manière qui n’était parfois pas inepte » 
(M. Consbruch, Hephaestionis Enchiridion, Lipsiae, 1906, p. XXIV-XXV : « Praeterea textum 
interdum haud inepte emendare studuit »). 

Fortune. Cette impression a dû connaître une importante diffusion, à en juger par les cent-vingt 
exemplaires qui en ont été localisés dans les bibliothèques publiques d’Europe et des États-
Unis (voir BP16, Paris, 2022, n° 114354). – Elle a été intégralement reproduite (pagination 
et linaison comprises) à Utrecht, en 1726, par les soins du philologue hollandais Jan Cornelis 
De Pauw (†1749), avec un avis « Lecturo » (f. *2r), des « Animadversiones in Hephæstionis 
Enchiridion et Scholia » (p. 99-188), des « Errata » (f. Bb2r) et un colophon nouveaux 
(f. Bb2v : « Trajecti ad Rhenum, Typis Petri Mutendam »), dans J. C. De Pauw,	Hephæstionis 
Alexandrini Enchiridion, Trajecti ad Rhenum,	1726. – À l’en croire, la « très utile » édition 
d’A. Turnèbe était en effet déjà devenue « très rare », si bien que « certains la recopiaient à 
la main » : « Quare cum hoc Enchiridion ejus factum esset perrarum, & quidam id manu sua 
jam describerent, quia typis excusum haberi non poterat, Libellum longe utilissimum denuo 
in lucem emittere decrevi » (J. C. De Pauw,	Hephæstionis Alexandrini Enchiridion, Trajecti 
ad Rhenum,	1726, f. *2r). – L’edition princeps des Scholia A a finalement été remplacée par 
les trois éditions (Hephæstionis Alexandrini Enchiridion, Oxonii, 1810, Lipsiae, 18322 & 
Oxonii, 18553) de Thomas Gaisford (1779-1855), puis par celles de R. Westphal (1826-
1892) et de Maximilian Consbruch (1866-1927) : voir  Th. Gaisford, Hephæstionis 
Alexandrini Enchiridion, Oxonii, 1810 (Lipsiae, 18322 & Oxonii, 18553), R. Westphal, 
Scriptores, Lipsiae, 1866 & M. Consbruch, Hephaestionis Enchiridion, Lipsiae, 1906. 

Exemplaires consultés. Lyon, BM, 344048, München, BSB, Res/4 A.gr.b.684, Paris, BnF, 
Res. Yb. 269 & Wien, ÖNB, ALT 47.S.11. 
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